
f •
■ ■ '

. !.фШ&' mmжтмшт m
5».

DBOX SOUS LB NUMERO '
SIXIEME ANNEE, No 35*^T Г

L/ Г>

— — ‘"•te

1 —~\щz-T ч-ІІЇ il .
X t

AWÂ SKA
S

fe m 
,

/ ;;S

«
ч .. -, JHPFIHF--.•

La Cie d’imprimerie du Madawasks EDMUNDSTON, N. 4 SEPTEMBRE 1919x. V G.-E. DION, Administrateur
miRog-ersvï “Tueurs 

d’Enfants”

HШ8ШШ8Ш
me ei le chirurgien appelé à faire 
une opération sérieuse s’y refusait 
et se contentait de chloroformer le 
malade. Celui ci cesserait de souf­
frir» mais les progrès de son mal se­
raient rapides et il succomberait 
bientôt. On n’agit pas autrement 
avec l’enfant. Ojfi l’empêche de crier 
en l’empoisonnant, et plus on Kern 
pêche de crier et plus il lui faut de 
la drogue maudite, car il contracte 
l’habitude, il devient un précoce 
morphinomane. La loi qui interdit 
de vendre de la morphine sous les 
peines les plus graves à l’adulte qui 
est pourtant capable de se protéger 
lui même permet .de donner au pe­
tit enfant impuissant ce même poi­
son sans la moindre restriction.

Après avoir montré ceyqu’est la 
drogue, le docteur en synthétise 
les effets : elle tue ; elle tue lente 
ment, mais elle tue sûrement. Le 
nourrisson qui l’absorbe aujour 
d’hui ne mourra pas fatalement, 
mais s’il atteint 1 âgé d’homme, il 
sera un infirme à charge à ses pa 
rents. Il s’agit de choisir d’une 
part entre des peines sérieuses, des 
soins absorbants, des veillées peut 
être, une étude approfondie de la 
puériculture, ou d autre part entre 
un cadavre ou un infirme ; des 
foules de mères choisissent- le ca 
davre ou l’infiime.

Le docteur Dubé cite des exem­
ples et des autorités pour prouver 
les rayages des sirops calmants, 
puis il établit uue comparai^ 
frappante entre la loi qui protège 
les plantes et l’absence de loi pour 
protéger l’enfant.

Reproduisons la :
LOI REGLEMENTANT La VENTE 

d'un sac d engrais et d une bouteille de 
chimique sirop calmant

Celut-ci «et pour la Celle-ci est 
plante. l'enfaut.

mLA BANQUE PROVINCIALEC’était grande fête à Rogersvidle le dimanche 17 août.
Certes la piété des habitants n avait .pas laissé passer comme 
un jour ordinaire le jour même de l’Assomption ; et Vendre­
di, la Vierge, reine de l’Acadie, avait reçu les hommages de 
bien des cœurs. Cependant la grande solennité avait été
remise au dimanche. , „ , ,» , , ,, Les tueurs d enfants ce sont 11

Les jours précédents les étrangers étaient arrivés nom- sirops calmants. L’expression ei 
preux, de partout un pen ; il en était venu du sud, du nord brutale, elle le parait surtout à ut 
jusque de la Matapédia ; il èn était venu de l’Ile St-Tean éPb4“eoù l’on a horreur de la vi 
voire des Etats-Unis. Le jour même de nombreux automobi- >^“,8,1%c?uverUde la 
les, par tous les chemins, apportaient le contingent des-pa. tent toutes les'iâche'és^MaîaTd» 
rotsses voisines. leur Dubé a le courage e, la fra*

♦ Lamed abord, le vendredi et le samedi les confession- l'h,se des apôtres. Il sait les victfc 
avaient été assiégés ; le dimanche matin Notre-Dame ”es de ces soporifiques redoutable^, 

voyait à ses pieds et sans doute bénissait avec amour les ‘,ltsa’* '£ 4ouéea «°“bres qu’ih
Dressai 7 тТ ЄдТ «ra“d, nombte d’autres, se tre belletatalüé iT/a^T.s
pressânt a la bamte Table. A la grand messe tel vaste église tertres serrés les uns contre les at 
faillit se trouver trop petite. Ce jour-îà même une mission tres cl 4U* seraient moins lob 
commençait & Acadie ville ; après ^instruction douverture le breux* dans lous les cimetières d 
Rev. P. George, missionnaire infatigable, s’était transporté ‘a Pro^mce' sa,ls, la d™gue mai à RogersviUe et c’est lui qui fit le^rmon ; VAsso^K!

c es le complément du triomphe de Jésus sur le diable>t les profiteurs. Il livre leurs notai 
sur la mort, c est le triomphe de la Vierge ; l'Assomption, le8 noms de leurs drogues, les uom i 
c'est encore, chaque année, le triomphe de l’Acadie qui elle aus6‘ des P°is0,,s 4U‘ le» сошро

süïïslt ««"• « «"> nünssssassi
T > x , 1. і., , Le marchand de poisons, c’est là
L après-midi la toule se réunissait autour de l’estrade fabricant de sirop» calmant», le pot 

dressée en face du portail de l’église. N’est-il pas de tradi- 80,1 c est le sirop mai» l’empoiso* 
tion d’associer â la\fête religieuse la fête patriotique ?.. Le “eU6e’ 88,18 laquelle le fabricant nt 
patriotisme, sous peine de n’être que du chauvinisme doit prQfite.ta?t.p‘t‘,.*t *Є8ІГОР ne tuerafr
terectux’otiidnVltre gU!déiet СЄ$,1 P°n^»oi l’on vient’écou- îAYenfieprL il y aetlo„ga”mps“i 
ter ceux qui, pai leur situation ou leurs études plus complè- l’a poursuivie avec vigueur. Eli
tes, ont mission d’éclairer et de guider. Le P. Georges n’a 1 a con<luit déjà près de son bail:
pas tout dit ce matin à l’église. Dans une allocution__trop une loi fédérale contrefes sirops cat
courte—І1 fait appel aux jeunes gens. Préparez-vous à la man.te’ les c!aasant comme ,1 cou- lutte, leur dit-il ; la guerre extérieure est fiPnie ; maTs une

autre guerre, la guerre contre notre foi, contre notre langue, été victorieusement atteint, 
contre nos écoles, est toujours menaçante Lgour cette guerre Ab I si toutes les mères pouvaient 
la plus implacable que l’autre, debout les jeunes 1 fourbissez lire ces Pa8e8 ! belles qui se plat

Chtasson, curé de Boistown. C’est la première fois qu’il est 
appelé à parler en une circonstance pareille ; mais il faut 
qu il le dise pour qu’on le croie, tant il s’en tire à merveille ; 
et on le suit avec intérêt exposant le progrès déjà réalisé en 
Acadie, progrès matériel, progrès intellectuel, progrès moral.
Ce progrès, il est à continuer, à accélérer encore par le tra­
vail et l’amour de la terre, par l’aide efficace à nos couvents, 
à nos collèges—un de nos collèges est à reconstruire—par la 
fidélité a la pratique de notré foi.

M. le curé Sormany nous présente un troisième orateur 
que nous avons hâte d’entendre ; Vest M. Guy Vannier 
vice-président de l’A. C. J. C. Les choses d’Acadie excitent 
au plus haut point l’intérêt de MftGuy Vannier et de tous 
nos frères du Québec. Ne faut-il pas que tous les groupes 
français de l’Amérique du Nord soient unis et nue pour cela 
ils se connaissent ?

Songez donc : nous sommes quatre millious, dilués par 
un territoire immense en tête-à-tête avec cent millions d’une 
aut[c nationalité., La nécessité de s’unir a été comprise, et 
cest elle qui a inspiré la création de cette association catho­
lique de la jeunesse canadienne-française. Cette association 
a donné, par ses in cercles d’étude, d’immenses résultats 
tant dans le domaine économique que dans le domaine de 
1 action. Ce qui s’est fait parmi les Canadiens Françai 
peut-il faire parmi les Acadiens ?.. Ne laissons pas annihi­
ler nos forces par l’individualisme, la jalousie, l’esprit de 
parti ; gardons-nous de cette autrejnaladie non moins funes­
te qui s appelle la paresse intellectuelle ; groupons-nous ; 
instruisons-nous de tout ce qui intéresse notre avancement 
national ; étudions notre histoire. M. Vannier n’est 
ceux qui disent et ne font pas : comme il connaît bien 
histoire I et quel accent de conviction quand il retrace, en un 
superbe tableau, quelques gloires de l’histoire de l’Acadie 1 

Autour de l’estrade de nombreux enfants ramageaient à 
qui mieux mieux les uns plutôt tristes, les aütres préférant 
la note gaie. Oh dit de certain missionnaire qu’il est sévère 
pour ces petits. Serait-ce qu’il craint la concurrence ? M. N 
Sav°,e, curé de la Baie Ste-Anne, salue en eux Ja réserve de 
1 Acadie : honneur aux familles nombreuses.

Mais les heures s’écoulent rapidement, surtout quand 
des amusements divers vous jsqllititent de tous côtés. L’on 
avait annoncé pour le soir une procession au Monument de 
1 Assomption. Cette procession fut le digne 
d’une fête religieuse à laquelle rien n’a manqué, ni la piété 
ni la perfection du chant et de la musique. Douzé à quinz- 
cents Personnes récitant le chapelet, ou acclamant de toute 
leur voix la Vierge : ' Ave,.ave, ave Maria'’ élevant bien 
haut leur cierge dont la flamme symbolisait si bien la foi et 

-Ч r>rdent a“our de lcur cœurs. Ce fut pieux, vraiment beau,
V"et ceux qui y prirent part en garderont longtemps le souve-

lendemain, pique-nique. J’ai su que'le résultat _ 
dépassé toutes les espérances. M. le curé paraissait fort satis- 
fait, plus contents encore et tout fiers étaient les teneurs de

Rogerville est une paroisse privilégiée ; elle possède un

1 DU CANADA
Siege -social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.690.000.60 

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

SUR UNE PLAQUETTÉ DÊ 
DR L.F. DUBE, DE N ОТ RD 
DAME DU LAC.
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■ 1 y—Vous pouvez déposer vos argeuts toujours remboursables

a demande et recevoir 3% d intérêt l au ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers^ à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des déjiftts de toutes sommes, 
depuis ($î .00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Beux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

naux

mes-

Nous sollicitons respectueusement votre en- 
cou+agement et votre patronage 

,Succursale à Edmundston :

F

on ;

F. H. JBo’irgoin, gérant local.
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SoplStora ]%
l’analyse complète de 
la composition du 
fertilisant paraisse 
sur l'enveloppe du 
contenu.

Connaissant sa 
imposition et les 

de ses substan­
ces sur les plantes, il

ferlnir^n^Pl°yé
avec m ir .igrncc.

La loi n'exige pas 
que l'analyse du 
médicament 
primée sur T

Ignorant sa compo­
sition et les effets de 
ses médicaments sur 
l’être humain il ne 
peut être donné 
Intelligence.

L'autre étant secret 
s'adresse à l'ignoran­
ce du public.

La fraude est faci-

soit jm- 
envelop-« contenu.

: f

gcompos

Prenez avantage de 
NOTRE VENTE 

5 jours seulement.

R
amour maternel verraient le rouge 
de la honte monter à leur front : 
l‘Les jeunes mères invoquent, pour 
plaider leur cause, les pleurs de 
l'eufaut, le manque de savoir mieux 
les nuits saus sommeil, la fatigue.

"Il faut penser à toutes ces cho 
se* avant de contracter le mariage. 
Il faut penser aux fatigues, 
chagrins, aux dévouements et 
tout il faut penser à s'instruire 
les soins et la manière d’élever les 
enfants, et non pas se dire tque si 
l’enfant pleure 011 le traitera comme 
celui de la voisine avec une dose de 
sirop calmant et qu’on sera tran­
quille pour le reste de la nuit.

"Cette manière d'interpréter le 
rôle de mère est indigne d'une fem­
me. Si la Providence, dans sa sa­
gesse et sa bonté infinie, vous a ar 
mée au

L'un étant connu 
s'adrewc à l’intelli­
gence du public.

as
La fraude est diffi­

cile. “*» É 0le.

Pour celui-là le 
gouvernement 
naissant sa

deux reuse 
regardant
sur les plantes. l'enfant. JV

En appendice enfin, il publie B
une liste des sirops calmants les ï 
plus connus avec les noms de leurs 
fabricants, les poursuites dont il oui |
été l’objet à l'étranger, la composi 
tion de leurs sirops.

• * • 1

celle-ci le 0
gouvernement igno- L
rànt sa composition Л 
est dans l’impossibili­
té de fournir aucun 
renseignement regar­
dant ses effets sur

D
t sa comçosi- 
nt fournir à

/aux
Isur

sur IGrande réduction sur 
toutes nos hard?s faites, 
chaussures, et mercerie.
Ne manquez pas cette oc­

casion de sauverdefargeut 
Regardez nos vitrines pour 
des “bargains” qui durera 
seulement que 5 jours au

!mm іCette plaquette, qui est dédiée f, 
aux mères canadienne!, a été édi L 
lée par le Bulletin médical de Qué- E 
bec. Elle se vend, chez l’auteur, Д 
Villa du Verger, Notre Dame du- 
Lie, Co. de Témiscouata, *u prix x‘ " 
coûtant : #^.oo le cent, $35.00 le 
mille. O11 ferait une œuvre excel­
lente, ou rendrait un service véri- 4 ) 
table à la race en aidant à sa diffu- /% 
sion.

Nous voudrions voir ajouter, ' î 
dans une réébtion, un chapitre à ( n 
cette pl-quette. Tant de mères out : M 
de la peine avec leurs enfants qni } ^ 
sont d âge uèt rapproché, dirait \ 5* 
un, au^re expert de cette profession > 
médicale, où le dévouement est si 
fréquent, (le docteur Aurèle Na 
deau), parce que tant de mères 
n ’allaitent pas leurs enfants. L’al­
laitement maternel supplimerait de 
lui-même quantité de maux dont 
ou demande vainement la cure aux 
sirops calmants.

En attendant, félicitons sincère­
ment pour son courage et en es 
prit patriotique l’euteur de tueurs 
d’enfants. Ou peut compter qu’il 
ne s’arrêtera pas là, car il a donné 
des preuves de son opiniâtreté 

le bien.
Louis DUDfKE.

L
k\

* e-l
poiut de vous donner des 

enfants, c’est dans un but plus di­
gue. ï

1‘ ■ Eu Angleterre, les mêmes sirops 
qui sont vendus ici devraient porter 
le nom des poisons, aussi a t ou soin 
de les modifier ; aux Etats Unis, on 
les altère quelque peu. La loi est 
moins sévère qu'eu Angleterre mais 
elle ne permet pas de leur prêter des 
propriétés qu Us ,n out pas et elle 
contraint le, fabricant à mettre sur 
l'étiquette la composition du sirop.

Le docteur rappelle ensuite les 
effets du sirop calmant. On le donne 
pour faire dormir l’enfaut. Si celui- 
ci pleure, c’est pour une cause : il 
est malade, il a faim ou il a froid.
Sil est malade la plupart du temps, 
c’est qu'il est suralimenté. Il est 
donc facile de pratiquer la diète 
hydrique ; s’il a froid, il est facile 
d y remédier eu Je vêtant plus 
chaudement, en faisant disparaître 
les causes de l'humidité ; s’il a faim, 
il lui suffira d’uu peu de lait. Faire 
disparaître la cause du malaise est 
d'ordinaire la chose la plus facile 
du moude, à moins qu'il ne s'agisse 
d’uue maladie grave, en quel cas il 
faut appeler le médeciu.

Mais ou a trouvé daus une foule UA n’a pas de supérieure en paie- 
de milieux un moyeu plus simple : inent de dividendes aux assurés, 
ou drogue l’enfant. C'est tout com-

. ;
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(The people store)'* M. Wagner, Manager.
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couronnement
La MUTUAL LIFE OF CANA-

. ■ V.

couvent paroissial ; de plus, a quelque trois quarts de mille 
de l’église, est établie une Communauté de Soeurs Trappisti- 
11 es qui, par la ferveur de leur vie et leurs prières continuel­
les, sont la bénédiction du pays. Avant donc la vente 
enchères, la charité chrétienne a jjrélevé une large part et.. 
les bonnes Religieuses savent maintenant que les femmes 
de RogersviUe sont passées maîtresses en pâtisseries. Brave 
gens qui savent que les meilleures joies sont celles que Гоп 
partage I Que se réalisent pour eux les patoles du prophète : 
“Partage ton pain avec le pauvre, et tes affaires prospére­
ront, ta justice te précédera et la gloire du Seigneur te pro-

nir.
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BANANES
"Nous les recevons maintenant au char, par consti- 

ijueBt envoyez voire commande pour envoi 
de chaque semaine.

Oranges, Valencias
150, 176, 200, 216 et 250 par caisse

Citrons et ‘Grape Fruit’ Ana­
nas, Tomates, Choux, Onions 
de Bermudes en caisse de 50 Ib. 

Noix de toutes sortes.

KELLY & COLGflNPrix -donnés 
sut demande

13 North wharf, ST-J OHM, A'. B.
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Assure: 
Assure 

f eu іC’est loi que vous aurez . le plus de 
©hamdises ave© 1© moins d’argent#

Cette Vente sera peur nés ^STombreluc' Clients une 
Source d’Eeonemie

iar-1tJ

Il va 
protect 
et ne Jі ne pas 
bMbttt

donnei
tlon.
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Fil blanc et noir valant
10C. pour 6C. OHAUSiUlIS ChiNouveaux colliers de €

couleurs pour Edmu
Je (6 

faute : 
ëiripfb;

»

Pour Femmes
Bottines de cotileure 

brune à la dernière mode

Pour Hommes $1.50 75e. 50й,Coton pour crochet val.
15c. pour 8c. chaîne et croix eb 01*Bottines, valant<>

$6.50 pour $4.25 
$7.00 pour $5.90

Agraffes, blanches et 
noir, valant la doz.

Marclmmlisc à la verge
Cidoh jaune
Coton blanc
Flanellette
Toile à rouleaux
Indienne

$6.75 pom- $4.65
«•?

Bottines semelles 
Rubber’ valant10c. pour 4c, eu

t

Bottines d’ouvrage, ga­
ranti, valant

Broches à cheveux val. 
15C. I« boite pour 9c„

$6.75 pom-$4.65-
Special valant $7.00$8.00$9.00p»ur$6.45$4.50 pour $2.75Broches en corne valant 

12C. !â carte pour (je.
1

Sweaters pour hommes, 
Femmes et Enfants

іChaussures blanches BottilH s pour Garçons, 
semelles en ‘Rubber’ 
Prix spécial pour les 

collégiens

$3.50 pour $2.65Noir et blanc pour 
chaussures, S dans 1
25c. lu boite pour 19c.

Habits pour Hommes 
“ Garçons 

Pardessus pour hommes

chaussures de cou leu res a$3.50 p«ur $2.90- 5c. “ 11c.u

sous - vvtkmkntsFacets de bottines tou­
tes les couleurs, valu ut

10C. In |>âire pour 6c.
“ 3c.

Manteaux pour Damés 
Robes pour Dames 
Matinées, Kimonos,Pour Dames Pour Hommes;

’5c. t: ‘ Camisoles et caleçons ouatés pour 89 cts 
f ‘Stanfields' Camisoles et caleçons valant

Camisoles et caleçons ouatés pour 88cts. 
Camisoles et caleçons pure laine valant 

$2.50 le morceau pour $2 10 ,
99 cts

Laine à la livre, noire, 
blanche et grise.

\

$3.00 P»»'1 $2.50Boites de papier a écrire
1.50

35c. po»r 21c. •HewsoiV pure laine, valant
Chapeaux, Casquettes, 

Gants' $2.75 p»ur $2.25Chapelets noirs valant Bas ‘Maple Leaf' valant $2.00 pour $1,65 
‘Gris’ pure laine, valant25c. po»r 15 20c. pour io En laine, valant $1.25 pour 88 cts. 

Cachemire de laine, valant 
$1.25 et $1.50 pour 98 cts. 

val. 75c. pour 55c. val. 35c. pour 19c.

Jupons, cache-corsets, 
Corsets.$2.50 pour $1.90Poudre à toilette valant

50c. pour 35c.fe-MvV ! Combinaisons en laine, valant

858 ро"г Шг*- Bas pour Hommes, val.
35c. pour 19c.Parfum, valant % Spécial Camisole et caleçons en laine naturelle

-A .<•*$1.25 pour 75c. *$3.00 pour $2.35 t.“ 69Gants pour Dattes, noir blanc et gris, Chemises de Flanelle, valant75c. “ »50e. pour Це. $2.25 pour $1.65 u
4
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X! Avis au Public !Sirop -:> .Lencouragement accordé 

fljlt le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. LabbëTde St- 
Léonard, N. B. est démontré, 
par le record établi par lui eu 
réglant perrotmellement du­
rant les premiers trois mois de 
1919, 100,000 de nouvelles as­
surances, ce qpi lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
pa| la Compagnie 

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 

'en faveur de son Gérant.

ilOUDRON4 7

, DE GOUDRON ET lè™ 
d Huile de Foie de Morue de ™

RJ «I •

Mathieu
CASSE LA TOUX

і

ш
$ШШ

I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE R Q.
Ж ) Fabricant aussi les Poudres Nervine» de Mathieu, la meilleur 
WLjremède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

y
lify Goes ClearGros flacons,—En Dente partout.

f

Distinctive Worth siffe
Шщщ

ЙВшІІІ

: l'Union Mutuelle, Compagnie 
(l'Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.
The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point
It is likewise distinctive in its features of
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
mile» to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

6
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* Téléphone 27

DUGAL & GAGNON /
CONTkÂCTEÜli ELECTRICIEN 
Kbmvndstqn, N. B.

FEU, VIE, ACCIDENT et MA­
LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc. ,ete.

v ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriété! !
Assurez votrç Automobile^contre le 

feu î

#1

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good—through 
and through.

II

4 і

Imeans 1!Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez

Шштя*'donner pleine et entière eau

hAVISA VENDRE - êjA'l 

rXwd\{

1
ЖбvW Hn tjiar “Gfaÿ l)ort" en très 

bon ordre, presejue neuf ; S Rendre 
à très bonne condition.

S’adresser à

Les personnes qui désirent aller 
S'établit dans l'Ouest, sur le che- 
ttiiri dè (et dd Ë. P, K et s’acheter 
des terres toutes prêtes jiâjtf Іа cul* 
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel,' 

Edmuudstdti, N. B.

tton.
Votre encouragement est cordia­

lement apllicitè.

sTl

■

l : 'I. aiii

1

I mHENRY DUBE, 
Edmundston, N. B. W. C. ALBERT, Agent,

Ed.munaston,NB
Charles N. Begin, 1 m. p.

4 Assurance Générale 
Edmundston,

La compagnie MUTUAL LIFE 
OF CANADA assure les femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions. Les d li*. seXes reçoivent les 
tnèmes avantages. Justice égale 
j>bnr totis. Àuk daines d’eh profite*

іN. B.
te ffti» title spécialité lie l'/.isu- 

fanée Atcidëüt et Maladie tiotif les 
ëhtf&yés de Chemin dt P».

*<

1l&i* % ;v
Nous pouvons vous fournir des 

carfees mortuaires avec prières des* 
stis et portraits de la personne.

4 \ ..sIl ^ WmmËÈ"вшШ
t/y *‘x< 7/A.»- — -...........- ! •... -, a,

/

Cultivateurs achetez * '«>

% ■* 4. - * * Jpg^r

ігs camions
sativéi’èA du travail, du temps, et de

і parce c
tcüd
hsrgëfiê;
Sur la ferme, le camion Ford est èé qui sëri 
à tous les bëSbiftâ;
Le cultivateur peut prendre son déjeuner 
à la maison, aller ati iharché avec ses 
produits, et être de retour pour le dîner;
Il pourra obtenir les plus hauts prix pour ses 
léâumes et ses fruits, parce qu’il peut les 
apporter au marché très frais.
Il peut transporter ses cochons, ses moutons 
et autres animaux au marché, tout en même 
temps que d’enlever du champ les legumes, 
les patates et les pommes.
Le camion Ford fait que la ville est à la 
porte de cultivateur.
Il résout le problème de la rareté de 
main-d’oeuvre.
Une économie de chevaux, une économie 
d’hommes.

P.apiinn d’une tonne (settlement le châssis)

X
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CARTES D’AFFAIRESM a
£

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royalr*.
« '.t. N. BEdmundston,Л

m ■es;*
==5.,^ 4

Dr. E. R. KAY
t Chirurgien-Dentiste

Gradué de Philatlelphie 
Bureau dans ie Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Téléphone N0 21. 
: N. B.

* *
Г M S. LAPORTE gІ. I Л

PHOTOGRAPHE
Seul agent po 

CANADIAN KODAKCo.

uf le Medawaska 
e la

iMà Edmvndstjn,

$750 F.O.B. Feid, Ont
N’achetez que la veritabla pieca ie rechange Ford 

Vendues par plus de 700 marchands, et 2000 
garages de service.

ЖІ

ИшШД
-іЖМЯКіІ

І. Eodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Botte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,}

Liate de prix envoyé'franco set demande, aussi que Catalogue

Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

B. À.
Avocat., Notaire Public 

Edmundston,

Casier Postal "S”

WF4*
0*

N. B.
JS

jrnone 34» Ш AGRANDISSEMENT PIO H. LAPORTE№ Médecin-ChivurgieKPortraits au Crayon, Couleurs, Sépia-h N. BEdmundston,1,1 -5-
>1 Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleureі Tél. 46

A M. SORMANY, M. D.
Casier Postal

attention5Ш
M S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B.

y Médecin-Chirurgien
4 N. REdmundston, ->v •їж. *

CANADA HOTEL
Ш T L®М1СНГ.І. GiONON, PROP.

Anderson S^bhto, N. B.: :ІІ* A VENDREA VENDRE;

J. A. RATTEÜre balle jument âgée do 4 
et flt.uii, lie couleur brune. 

S'adresser à

ansK Médecin-VétérinaireUn engin d'auto Ford préparé 
en partie poor engin stationnaire 
complète avec rouleaux et réser­
voir à l’eau d" 8 gallons. Aussi 
des parties de Ford toutes eu bon­
ne condition. S «tr-sser à

i. B. B1RN1E,
B.k 7 Rrooki N B.

i;

D. M. MARTIN
VENDEUR,

EDMUJSTDSTONT, 1ST. B.

N. BEdmundston,
FRANK LYNCH,

33 4 f. p, Edmundston, N. B

La MUTUAL LIFE OF CAN A 
DA n’a pas de suisineun, en paie- 
iiiuut de dividtitldè-s aux as^utéx

- >>V p TéléphoneCasier Postal, b
JOHN J. DAIGLE

MARCHAND 'GENERA..
Ш 'm mm.

Fa Edmundsjox, N. B
m
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LB MADAWASKA
ШШ - If■

:St-Jacques N.B.“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

*der les restes d’un repas pré­
cèdent, mais sans le dire et 
masquer les mêts déguisés 
sous une apparence et un nom 
nouveau. C’est ainsi qu’un 
reste de gigot de veau ou d’a­
gneau peut se servir en crêtpe 
ou en croquette, .qti’une moi­
tié de poulet fait une bonne 
salade. Il faudra aussi avôir 
soin de varier son menu et 
veiller à ce que- cehy^xiu di­
manche, que le mari remar­
que davantage, parce qu’il a 
plus de temps ce jour-là, ne 
présente pas toujours la même 
splendeur monotone. •

Peut-être certaines jeuifes 
filles ne manqueront pas de 
faire la moue en me lisant et 
diront “On a bien d’autre 
chose à faire à 20 ans que de 
se brûler les doigts à la queue 
de la poêle à frire”. Savez- 
vous ce que c’est que l’aniolir? 
C’est une chose bien compli­
quée et, hélas, peu durable, il 
ne fant épargner son travail 
ni ses peines pour les conser­
ver Si vous craignez de gâter 
votre joli teint au feu de la 
cuisine, craignez qu'il se flé­
trisse plus tard sous les lar-_ 
mes, et lorsque la petite fleur 
bleue paraîtra s’en aller du 
cœur de votre mari c’est dans 
l’intimité charmante qui suit

M

H
Plusieurs de nos éeqles ont ou-, 

vert leurs portes le 26 du dernier et 
nous voyons Melles Anne Daigle 
et Weeda Charest enseigner dans 
le district N0. 1, Melle Ernestine 
Angptti dans le N0. 2, Melle Déli- 
na Bérubé dans le N0. au, Melle 
Christine Daigle dans Madawaska- 
Ouest, Melle Alice Demers dans 
Madawaska Est,Melle Marthe Cou 
turier dans le N0. 7 et Melle Delia 
Morneault dans le N0. 4.

Fait remarquable et significatif, 
trois seulement de ces institutrices 
sont diplômées.

І Pourquoi vous devez 
I assurer votre Vie

ГАВІГ D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d'avance
ETRANGER

rm ,
CANADA

Î150$1.00 Un an, 
50c Six mois,

Dn an, 
Six mois, 4 0.75

Аіж
TARIF DES ANNONCES

rtÿi. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- Ж 
Ж même et à ceux qui dépendent de vous. Ж

2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous ai 
2? mourrez, votre succession e$t augmentée du monrant de vô- W 
W tre police. , l®l
ДО3. PARCE QUE la mort est certaine—QUANQ est incertain, m 

Aujourd'hui vous pouvez pasrer l'examen médical— DE- Ж 
Ж MAIN il sera trop tard. \ Ж
ж 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- jL 
tK gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à '• 

votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
ôter à votre famillt.

annonces légales, première insertion, la ligne ...................................................JS et»
«i 11 par insertion subséquente, la ligne.............................................. cts

annonces. (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .25 cts 

............95 cts

1

r іAvis de naissances, mariages et décès......... ..................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

w
ç<$ f>

Я
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Melle Matthée Michaud est par­
tie lundi dernier pour aller ensei­
gner à Drummond. Nous lui sou­
haitons chance et succès.

—O—
M. le docteur Sormany, Madame 

Sormany son épouse Madame^Noël 
sa sœur et M. Vavocat Cormier 
étaient en visite au presbytère,ven­
dredi.

Les Humbles 
Vertus de la 

flénagere.
C’est la і* it 1H

і ; Quand devez-vous vous assurer.
.. *pnd-Dsée t

1. AUJOURD'HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux.

2. AUJOURD’HUI une police vous ccûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 
jours.

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
•ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit cù ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?

I
L’une des sciences les plus 

nécessaires et celle à laquelle 
on songe le moins, surtout 
dans la classe aisée, c’est celle 
du ménage et en particulier 
l’art culinaire.

L’homme qui enlevera une 
fille et qui la prendra pour sa 
beauté, pour l’élégance de ses 
toilettes, pour son sourire 
d’enfant, ne se contentera pas 
longtemps des dons futiles 
qui l’ont charmé et il rendra 
cette fille responsable de cette 
absence de qualités sérieuses 
qu’il n’a pas cherchées. Les 
larmes étincellantes qui a- 
valent un si grand pouvoir 
sur son cœur, lorsqu’elles tom­
baient des yeux candides de 
sa chère fiancée, n’auront plus 
qu’une influence très secon­
daire lorqu’elles couleront 
pour la troisième ou quatrième 
fois sur des papales roussies, 
sur une soupe trop claire, sur 
des côtelettes carbonisées ; 
elles ajouteront même malai­
se d’estomac, une mauvaise 
humeur qui se traduira, mê­
me chez un homme bien élevé 
par des expressions emprun­
tées à un vocabulaire qui n’a 
rien d’aristocratique.

C’est donc le repos de vos 
filles et le vôtre que vous, mè­
res de famille, cherchez quand 
vous développez en elles les 
humbles vertus de la ména­
gère, et vous avez soin en mê­
me temps de la prospérité fu­
ture. La meilleure économie 
c’est d’avoir pour son argent 
la meilleure qualité et le pre­
mier choix ; il ne faut pas 
être à la merci de son boucher 
et de son épicier. Il faut con­
naître exactement le morceau

t
Qu’il faut écrire et non 

Grand-Pré. O11 parle déjà beaucoup d’élec­
tion de Couseillers. Les candidatu­
res se dessinent lentement. Le 
choix sera probablement difficile 
car nous aurons plusieuis bous 
hommes sur les rangs. Pardi, ça 
sera au plus fort la poche.

. V

5і
Je viens de lire avec un exfcve 

plaisir l’article magistral de M. 
l’abbé Joseph Saint Denis, publié 
par le Devoir du quatre courant, 

l’orthographe du nom Graiul-

eyme

P
J ! Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
W PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus I 
w grands succès.
\j)jf PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans j 'f 
«il le mon taut des dividendes qu’elle paie à ses assurés. , j

PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 3 \ 
Ж mangent une partie de ses revenus. * *
W PARCE QUE ses réclamations eç cas de mort sont payés \ f 

promptement.
PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait tjb 

j pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jitdi- , t 
k cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines ! ■. 

d'administration. V ' J
PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; tes I f 

1 deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. 1 if 
ДО PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement \ j 
Ж à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. 
jL PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- 
Tnadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une ; f 
№ seule piastre des placements qu'elle a faits. ' f
ДО Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans І f 
ДО la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

tM. Eddie Lynch, soldat de re 
dre visite à sa

te'sur
tour, est venu reii 
sœur Mde Del phis Levesque, Itm 

M. Lynch doit retourmtf bien 
tôt dans l’Ouest son “Home' d’d 
vant guerre.

Pré. p
Bien que le mot pré soit au­

jourd’hui masculin de féminin qu’il 
était autrefois et qui s’écrivait préc, 
les Acadiens de nos jours cotinuent 
à s’en servir au féminin. Nous 
disons une prée, de la prée,

il y a un village sur la rive est 
de la rivière de Petcondiac qui a 
l’appellation de La Prée-d’en Haut, 
qui fait partie de la paroisse de 
Saint-Thomas de Mcinramcook 
Vous n'entendrez jamais dire, en 
parlant d’une telle personne qu’elle 
habite au Pré d’en Haut, mais in­
variablement on dira à la Prée

iii. fl
d

1 te
le meilleur repas que vous 
trouverez les mots teudres 
qui la réchauffent et la font 
vivre.
Une petite Madawaskaieune.

d

I g
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NOUS SOMMES PRET ! Iі,
U j<

e<
N’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 

Prélarts, Feltos. Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis, de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- 
tonne, Toile, Portières, Ta- 
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dî­
ner, Articles de fantaisie Li­
brairie, etc.

d
i<d’en-Haut.

Si on ouvre les registres de l’état 
civil de la paroisse de Saint-Charles 
de la Grand-Prée aux Mines, le nom 
de cette paroisse est toujours écrit 
Grand-Prée

Or, puisqu’il en est ainsi il est de 
toute nécessité qu’on ’conserve à ce 
lieu histoirique l’ancienne orthogra­
phe qu’il nvait lors du grand drame 
de 1755.

L’honorable sénateur Pascal Poi 
rier avec qui j’en causais l’année 
dernière est du même avis que moi.

Placide Gaudet,

K J ls
V;€€€€€€€€€€
f»
fi

La Benediction 
des Poignards %

Л
hSet de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 

Couchettes assorties pour les enfants, Set de salon et beaucoup
de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses en bois, 
jonc et raltan, Sofas eu .cuivre 

j et autres fournitures.
Nous venons de recevoir de 

, jolies voitures d’enfants, Ma­
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau) Tordeuses, Planches 
à repasser, etc.

Pianos,Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes

h B

g
CHEMIN DE FER TBMISCOOATÀ n

Horairk depuis le x6 JUIN 1919 
Express :Le dernier numéro du Passe- 

Temps (637) contient huit mor­
ceaux de musique, dont voici les 
titres :

1. Dans ma nacelle, barcarolle 
inédite, —2. Le lion de Flandre, 
paroles et musique de K. M. —3. 
Départ des soldats en Wallonnie,' 
du même auteur. —4. Le Pacifica 
teur paroles et musique.—5. La 
Bénédiction des poignards, de Me 
yerbeer. --6. Souvenir de Sambre 
•et Meuse’, air le pacificateur. — 7. 
Le Rhin Allemand, musique de 
Félicien David. —°. Valse Jalouse, 
chanson de Paris, nouveauté.—9. 
V’ià c’que c’est que d’êtr’ papa, 
chanson de noces.

Et aussi : Blancset Noirs, (mo­
nologue inédit).

En vente partout, 7 sous le nu­
méro ; par la poste 8 sous. Abonne­
ment, un an, Canada $2 00 ; Etats 
Unis, $2 50. Adresse, : Le “Passe 
Temps, 16 Craig Est, Montréal.

d
Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.45 a. m. 

Arr. Bdniundston, jc. 10.15 a. m. 
Dép. Edmuudeton, Je. xi.ooa. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m

Çi
s L'il

■s ’ Repress :Ottawa, le 5 août 1919. MST
Dép. Connors N. B. 8.00 a. m', 

Arr. Bdniundston Jet. N. B. 9.45 a. m, 
Dép Edmundston, N. B. 1.30 p. m. 

Art. Riv. du Loup 5.05 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup
press de l’Intercolonial Ry. 
lus amples informations, pros-

“Du Devoir”
d
bUne AubaineS
P
nIl a été décidé par notre 

compagnie de vendre 15 parts 
à partir du 16 août. Tous ceux 
qui voudraient prendre avaur 
tage de cette chance de faire 
de l’argent n’ont que 30 jours 
pour les acheter. La compa­
gnie a maintenant deux in­
ventions de valeur à son cré­
dit, une pour appareil de vues, 
animées et Vautre déjà connue

à air. Pour plus prend, quelle apparence il doit 
avoir pour être propre à la

avec tous les
' trains ex 

Pour p
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général. Fret et 
Passagers.

fi
Pourquoi vous devriez avoir 

Le BHmswick
Tons-Phonographes dans un

a:
! b

c<

g

TME A CHIQUER
COPENHAGEN

te
de viande qu’il faut, dans 
quelle partie de l’animal on le

s<2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme tin 
violon, donne le 
son si doux et 
riche qqe nousi 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re- 1 
cord parfaite- I 
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre J 
en action pour j 
jouer tous les ’ 
records voulus. ^

a
un moteur 
d’informations veuillez vous 
adresser à M. J. E. Bard, Ed- 
mundston, N. B., qui vous 
donnera toutes les explica­
tions que vous désirerez sa 
voir au sujet de la Compagnie.

Gosselin Air Motor Co.
Limited.

“i4 L’usage du tabac à chiquer 
Copenhagen diffère entièrement du 
tabac à chiquer eoue sa forme 
ordinaire.

Prenez-en une petite pincée pour 
commencer, placez-la entre la lèvre 
inférieure et la gencive, au milieu.

"Ensuite, vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu’à ce 
que le goût soit aussi prononcé que 
vous le désirez.

Le Tabac à chiquer Copenhagen 
étant granulé, donne immédiatement 
toute sa force.

Par conséquent, une pincée vous 
suffira pour en apprécier la saveur 
et durera longtemps; ce qui dé­
montre que le tabac à chiquer 
Copenhagen est économique et de 
qualité supérieure.

П
consommation. Il faut aussiI -r d
avoir une idée de poids et ne 
pas acheter pour un nouveau 
foyer les pièces volumineuses 
qui figureraient sur la table 
paternelle. Savoir accommo-

L

r<A VENDRE :
Une automobile ‘ Ford’’ en très 

bon ordre, à des condilions faciles.
S’adresser au Bureau d’Enregis 

irement, Edmuudston, N. B. 
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VNAISSANCES/

Saveur f
Plaisante §

Oі M. Jean Baptiste Michaud, notre _ s 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
etil ést agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les accidents.

M. et Mde Archie St Onge sont 
heureux d’annoncer l’arrivée, di 
matiche le 31 août, d’,une fille qui 
a reçu au baptême les noms de 
Marie, Jeanne, Thérèse.

Parrain et marraine, M. et Mde 
Frank Savard.
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’Wm A■■C''Tabac a Chiquer

j GopenhagænX
jZ'<J. F. Hive & Sons P ClшВш^Ш j
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»Chez M et Mde Napoléon Léger 
le 3 courant un gros garçon.

I ■■■■ O——■ 4,
Chez M. Jos T. Michaud le 31 

août un gros garçon.

jj
Amculilemcnt et Quincaillerie, Pianos, Machines à 

Coudre ’’Singer", Courtier d’Immeuble et Boulanger
riA VENDRE :

Uu “Ford” modèle 1818, en par­
faite condition, à bon marché. 

S’adresser à

b- :
1<UN MOT D’AVISі Le tabac à chiquer Une pincée vous le 

le plus économique. , démontrera. Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
vous pouvez faire mieux ici. Cultivateurs lisez WILLIAM CYR, 

Baker Brook, N. B.
bШ5 “Le Madawaska” 1 m. p. Tl'
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